
Un festival incontournable ciné feuilles N°~93 

Pour reprendre le nom dune des sections. 
on peut affirmer sans crainte d'exagéra­
tIon que Nyon est de'llenu au fil de ses 
six éditions - ce qui est la démonstration 
d'un dynamisme et d'une effic.adtê rares 
- un festival incontournable dans le d0-
maine du documentaire. Les réalisateurs 
qui y envolent leurs œlNre5 sont prêts ~ 
~ engager par une participatIon person­
nelle. d'où qu'Ils viennent Et Ils ne sont 
pas les seuls à se rendre à rtyon, des re· 
présentants des TV et de certaines firmes 
de distribution les Imitent 
Et le public est là aussI. Malgré l'ouver­
ture d'une nouvelle salle. un Onémoblle 
venu de France: - superbe camion de 27 
tonnes - offiant cent places après Instal· 
lation. Il y a eu des salles combles el des 
séances supplémentaires. l es spectateurs 
payants ont passé de 15'000 à 16'000. 
Des spectateurs trés Impliques. el comme 
nous ra-..ons déjà ealt (Ü'E-FEUUIS n 392) 
une ambiance chaleureuse qui traduit la 
qualite de l'adhésion des spectateurs à la 
demarche el au programme. 
Celul<i a bénefidé d'une attention suMe. 
competente et rigoureuse, apportant un 
lot très appreclable d'excellents films, où 
la Suisse n'etait pas en retrait Au contraire. 
l'éventail des films proposes s'est elargl à 
des pays jusqu'Id absents comme la Thai­
lande, avec le surprenant DOGFAR NA! 
MAI: MARN / M\'STERIEUX OBJET A MIDI 
de Apichatpong Weeraselhakul, ml-flc.1lon. 
mi-documentalre Impliquant entre autres 
que des gens filmes terminent une hls-
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tolre dont on ne leur racontalt que le de­
but 
Les sujets proposes à Nyon lors de cette 
edition U'" au 7 mal) ressortissaient de 
problematiques diverses, mars l'expres­
sion .romancier du reel. uUlisee par Jean 
Petrel directeur du festival, ne s'est jamais 
mieux justifiee que cette année: où l'on a 
vu de nombreux cineastes .empolgner. 
des situations sous un angle personne~ 
avec. Il est vrai, des Implications dlnten­
sile dlfferente: recherches des traces du 
grand-pê.re dans ANNYONG-KIMCHI de 
Matsue Tetsuaki, Japon; des traces et des 
souvenirs dun ami peintre chez Robert 
Frank (SAMtI, SuissellJSA.); du père absent 
dans EMBRAONG de Naoml Kawase, Ja­
pon; du vrai visage du père dans CELUI 
AU PASTEUR / MA VI~ON PERSONNEllE 
DES CHOSES du Vaudois Uonel Baler: dé· 
claration d'amour filial dans un film de 
commande en apparence très éloigne du 
sujet (ESPRIT DE BIERE de Claudio Pa­
zlenza. Belgique/France}, hommage à un 
beau-père artiste chez Michel Favre (GE· 
RAlOO DE BARROS-SOBRAS EM OBRAS. 

\ 

ME/NE MUTTER de Fanny Tr/iunlng 
(SUIsse): portrait par la fille d'une mére 
atteinte d'une grave maladie Attachant 

Suisse/Bresil}, portrall sensible d'une mê.re 
souffrant d'une sclélQse en plaque chez 
Fanny Brauning, Suisse (MEINE MLmER). 

CRAZI, un film fort 

Les films autour du théme de la mémoire 
occupaient une grande place dans le pro­
gramme. Signalons notamment le dernier 
"lm de la Hollandaise Heddy Honigmann, 
CRAZI. qu i Impressionne autant par les 
Images des missions de soldats néerlan­
dais pour l'ONU, de la Coree au Kosovo, 
que par la démarche de la réalisatrice ba­
sée sur la musique. Au cours des combats 

et dans les situations les plus perilleuses, 
quels effets la musique avait sur les sol­
dats interrogés par la cinéaste - des sol­
dats intelligenls, a-t-elle précise? La mu­
sique, que ce soit PuccinI, Pergolese, 
Guns'n'Roses ou une chanson du con­
cours de rEurovision, déstressait et apai­
sail En réécoutant avec ses Interlocuteurs 
les partitions musicales qui les avaient 
aidés, Heddy Honigmann capte des m0-

ments bouleversants et montre aussi nne~ 
lie de la guerre et rabsurdité des missions 
de paix de l'ONU, Un film très fort où la 
réalisatrice parvient par sa pratique à ob­
tenir la reslilution de souvenirs brûlants 
sans brusquer ses Interlocuteurs que la 
caméra approche ainsi de très prê.s. 
Parmi les cinéastes travaillant sur la mé­
moire, les invités du festival, Yervant Giani­
klan et Angela Rlcd Lucchi, que: ront peut 
qualifier d'archivistes recréateurs, ont dé­
voilé leurs méthodes de resUlution des an~ 
dennes pellicules récupérées: Images de­
rangeantes de rAlgerle fiançaise de 1930 
(DIARIO AFRICANO), de scénes pornogra­
phiques tirées de vieux films d'amateurs 
(ESSENCE D'ABSINTHE>: Images d'archives 
des armées russes et austro-hongroises 
(PRIGIONIERI DEUA GUERRA et SU lUnE 
LE VETTE E' PACE: Images de rhlstoire du 
peuple arménien (UOMINI, ANNI, VITA 
d'a pres des archives russes.. Un ensemble 
d'œlNteS qulloul en faisant sourdre rémo­
tlon de rimage malmenée, déchirée: ou fa­
tiguée, est acte politique autant que poe­
tlque. Des clneastes-artistes Indispensables. 
La mémoire est aussi au centre des pré­
occupations de Peter Forgacs, Hollande, 


